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pose pour raffermir une industrie naissante, et

hâter te moment où elle pourra se soutenir par

elle-même. Dans le second cas^ de même, la

Société vient au secours d'industries caduques,

non pas pour les faire revivre) mais pour empè<
cher la ruine de milliers de familles, et donner

aux capitaux et au travail qui y sont engagés, le

temps de se tourner, sans secousse, dans des

voies plus avantageuses.

Mais je m'arrête, car je sens que je sors dei,

ma thèse. Puis d'ailleurs votre patience doit-

être à peu près épuisée, si mon sujet ne l'est

pas. £n effet parmi mes notes j'en trouve qui

se rapportent à deux sujets intimement liés

à l'étude de l'économie politique, et dont je

ferai qu'une simple mention en passant, je

veux parler de l'introduction, dans le cours des

études collégiales, des éléments de l'économie

politique, et de l'établissement de chaires d'écQ'>

nomie politique en^ ce pays, comme il en a été

établi dans d'autres pays, qui en avaient moins

besoin que nous. Je crois qu'au collège de St.

Hyacinthe, cette institution qui sors ses profes-

seurs actuels, a pris un rang si élevé parmi

nos maisons de haltte éducation, on a commen*
ré à s'occuper d'économie politique ; dans (.e

cas cette institution aurait eu le mérite d^avoir la

première su deviner un grand et pressant besoin

social. Prions-là de poursuivre cet œuvre utile }

prions nos autres collèges de suivre son exemple,

rrions aussi nos législateurs <^e fournir à notre

jeunesse studieuse les moyens de perfectionner

l'étude de la science commencée dans nos col-

m-
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